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LE  COl^RRIER 

dn  ternes. 

TOut  le  monde  fe  plaint  maintenant 
dans  Paris , les  vns  difent  que  c’eft 
labfence  de  la  Cour  qui  en  eft  caufedes 
autres  aceufent  les  deftins  de  toutes  ces 
infortunes.  De  tous  coftez  qu  on  puifle 
aller  on  n’entend  que  getniffeniens,que 
foufpirs,  Se  que  triftefle  -,  on  ne  voit  que 
larmes, que  fanglots,8c  que  douleurs.il 
y auoit  long  lêps  que  fen  auois  eu  quel- 
que vent  ; mais  ne  me  voulant  fier  qu  a 
mon  oi  cille , à caufe  que  la  plus  part  de 
ce  que  Ton  dit  auiourd’huy  dans  Paris 
ce  ne  font  que  friuoleSjÔC  chofes  de  peu 
de  confequence  : le  me  refolus  d’en  fça- 
uoir  la  vérité,  ôc  d’en  voir  les  experien- 
ccs. 

Ayant  donc  beu  chopine  de  vin  blanc 
chez  Cormier  pour  me  conforter  l’efto- 
mac , ic  pris  ma  route  depuis  la  porte  S. 
Martin  iufques  aux  fauX'bourg  faind 
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lacqucs  . pour  de  là  rcbroufler  chefnin; 

& reprendre  ma  courfc  depuis  le  faux-  i 
bourg  faina  Honoré  iulqu’à  la  Baftille. 
C’eftoit  a la  vérité  vne  longue  traitte 
quci’entreprenois:mais  l’elperance  que 
i’auois  de  voir  de  la  diuei  fité  en  mô  voy- 
age,8ede  rcpaiftre  mes  yeux  du  change- 
ment & de  la  variété  que  ie  m’imaginois 
de  rencontrer  lelongdu  chemin  méfie  j 
trouuer celle  refolution  agrcable.Ie me  - 
trouuay  donc  à la  porte  S.Martin  pour  j 
continuer  mon  voyage  le  long  de  la  rue  | 

immédiatement  àfix  heures , où  de  pri-  j 
me  abord  i’entendis  vne  bonnevieilic 
qui  demeure  contre  la  porte  qui  fefaf-  ' 
choit  que  fonvoifin  luyoftoit  toutfon 
traffic,  &t  que  fa  boutiquereleuantdc 
l’Abbaye  prochaine  elle  le  feroit  en  bref 
louftenir,  & que  par  le  moyen  de  fa  fille 
elle  eftoit  affeuree  que  l’Abbé  8i  les 
Moynes  luy  bailleroient  le  droit  fut  fa 
reouefie. 

à, 

le  pafle  fans  beaucoup  m’arrefter  : car 
i anois  vn  long  chemin  à faire  ; comme 
i âï  riuay  affez  près  de  fainôt  Nicolas  des 
champs  ientens  la  querelle  d vne  Da- 
moifelle  des  enuirons  de  la  ParroifTe  a-* 


aec  vnc  bouchère  qui  luy  reprochoic 
qu’elle  auoic  tore  de  faire  porter  vn  b5- 
necà  cornes  à fon  mary  dans  le  Palais, 6c 
que  luy  en  pouuanc  faire  vn  fans  aller 
chez  le  marchand,  elle  efpargneroir  au- 
tant d’argent  pour  venir  à la  boucherie. 
Comme i’efeouftois  cefte  querellejfen* 
tensàcofté  de  moy  la  maiftreffe  dVne 
hoftellerie  qui  fe  plaignoir  de  Mansfeid 
de  ce  que  conte  les  loix  de  rhofpitalicé, 
ilauoit  mis  lepieden  France,  6c  que  de- 
puis Ion  arriuee  cous  les  filous , grifons, 
rougets,  6c  coupeur^  de  bourfes  qu’elle 
fouloit  loger  6c  retirer  chez  elle  luy  a- 
uoienttaicbanqucroute,6c  eftoient  al- 
lez en  Champagne. 

Plus  ie  cornmençay  à entrer  dans  la 
rue , plus  i’entendis  de  bruit  6c  de  tinta- 
marre, dés  le  commenceméc  ie  vis  deux 
honneftes  perfonnes  prendre  lafuitrc, 
qui  me  dirent , mon  amy  où  sliez  vous, 
cherchez  vn  autre  chemin,cari!y  a bien 
des  larrons  dans  cefte  rué, il  ne  m’en 
chaut  (leur  refpondis-je)  ic  n’ay  rien  à 
perdre , ie  m’en  fuis  fuy  de  mon  pays  à 
caufe  qu’on  me  vouloit  mettre  à cin- 
quante efeus  de  caille  fan^  le  taillon  6?  la 
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gendarmerie,  & toutésfois  ic  naÿpas 
vn  denier  vaillant. 

Ec  ainfî  mettant  fous  le  pied  tous  les 
aduertiflemens  de  ces  deux  perfonna- 
ges,  ie  piquay  des  bottes  faute  d'efpc- 
rôs.  Comme;  i’eftois  au  milieu  de  la  rue 
laperceus  des  chiens  courants, des Ic- 
uriers,  des  chaffeurs,  entre  autres  i*y  re- 
marquay  Adeon  Sc  Diane,  dont  Tvn 
eftoit  plus  cornu  que  Tautre,  ie  fus  long  i 
temps  à enuifâger  & regarder  celle  figu- 
re: Mais  me  rcffouuenât  du  téps  paffé,ic 
me  mis  à lors  en  mémoire  la  chaffe  aux 
larrons,  m’imaginant  que  cefte  repre- 
fentation  n’eftoit  quVn  aduertiflement 
à ceux  qui  ont  les  deniers  dù  Roy,  de  ne 
faire  comme  vn  autre  Adeon,  qui  vou- 
lut voir  Diane  toute  nue,  mais  il  futpu- 
ny.Toutesfois  ne  pouuantpenetrcrau 
fens  myftique  de  ces  figures  ie  pafTay 
outre , ou  de  priràc  abord  i’entendis  vn 
grand  tintamarre  charriuari  de  chau- 
dronniers qui  frappoient  fur  Tairain  ,ia- 
mais  le  charriuari  quife  fit  au  mariage 
à vn  ieune  homme  de  cinquante  cinq 
ans  és  enuirons  de  lame  de  Sorbonne 
qui  fe  marioic  à vne  fille  de  ij . ans  ne  fut 
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C grand.  LVn  fe  plaignoit  qu’il  n’auoît 
I rien  gagné  depuis  que  la  cuifine  de  mô- 
I ficur  de  Luync  eftoic  relpâdue  & qu*il  a- 
I uoit  rhonneur de ie feruir:  lautre diloic 
que  fi  le  Conneftablc  vient  à Paris  qu’il 
elloitricheàiamais,  parce  qu’il  efperoic 
de  faire  des' clochettes  à Tes  mulets.  le 
quitay  tous  ces  gens  là  pour  mettre  mo 
nez  dans  vne  boutique  qui  eft  à vn  coin 
d’vnc  autre  rue , où  i’entédois  le  maiftr© 
du  logis  qui  fc  plaignoit  d’vn  fié  fils  qu’il 
I faifoit  eftudier aux  Loix à Toulouze,  ôe 
qu’il  luy  couftoitmfinimcnt,qu’au  refte 
I ' on  luy  auoic  dit  qu’il  n ’auoic  point  re- 
gardé dàs  vn  feul  liure^  ains  qu’il  s'amu- 
foit  à coürtifer,&’  fe  difoit  fils  deCôfeil- 
I lêr  jfa  femme  qui  aime  ce  fils  outre  mefu 
rcs&  quiluy  fournit  tous  les  ans  cent  eC- 
cus  au  defeeu  de  sô  pere,  luy  remoftrok 
que  tous  ces  raports  n’cftoict  que  pures 
friuoiles,  êc  qu’infailliblement  ilefiok 
1 temps  d’auoir  vn  cflal,&  qu’il  y en  auoic 
: maintenant  vne  fi  grande  quantité  que 
j tous  y eftoient  receus  indifféremment 
pour  de  l’argent,  ilsalloientencordif- 
courir  fur  les  nouueaux  Secrétaires, 
mais  ie  ne  m y voulus  aiiefier  d auanta* 
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gc.Te  pafTe  près  de  fainûMedencoùi 
codé  i encendois  des  perfonnes  de  qua- 
lité quifeplaignoientquc  leurpcrevi- 
uoit  trop  long  temps  -,  ainfi  que  i’efeou- 
tois  leur  querelle, i*ouysvnchappclicr 
qui  demeure  en  chambre  ( outre  les  or- 
donnances) qui  fe  formalifoit  de  la  mo- 
de qui  court,  quin’auoit  point  changé 
depuis  vn  an, fa  femme  quiauoitaccou- 
ftumé  de  changer  tous  lesioursfaifoit 
de  grandes  plaihtcs  fur  cefleinuention 
de  chappeaux  pointus,  mais  les  pauurcs 
gens  ne  prenoient  pas  garde  que  la  plus 
part  portent  auiourd’huy  de  tels  chap- 
peaux pour  cacher  leurs  cornes  quia- 
boutiffenten  pointe.  , 

le  vis  bien  pourtant  qu’il  ne  falloîc 
m’arrefter  d’auantage  en  ce  quartier.  le 
pafle,ou  à caulc  que  la  ruè  eftoit  cftroicr  j 

te,  qu’il  y auoit  quantité  dccharcttcs 
qui  fermoient  le  pafTagc-.Ie  tourne  dans 
laruëdclapourpointeric,  oùilmcfal-  i| 
lut  boucher  les  oreilles  de  coton, pour  - 
cftrc  eftourdy  dans  les  plaintes  qui  s’y  j| 
faifoient , toute  cefte  rué  fe  plaignoit  j| 
vniuerfellcmêt  del’abfence  delà  Cour,  1 
ic  ne  m y voulus  point  arrefter,  iç  vins  ; 
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au  coin  de  faind  Innocent , où  de  tous 
collez  i*encendois  bourdonner  aux  en- 
uirons  de  moy  : Les  palTementiers  fc"' 
plâignoient  vniuerfellemcnc  de  certai- 
nes gens  qui  trafiquent  dans  le  faux- 
bourg  fainâ:  Germain,  & qui  vendent 
du  galô  à fort  iufte  prix,difant  que  celle 
façon  de  procéder  enapefehoie  les  mar- 
chands de  venir  chez  eux  prendre  du 
paflemeni , ie  me  tins  quelque  temps  au 
coin  de  celle  rue  pour  prendre  vent  de 
tout  ce  qui  fe  faifoicauxenuirons,  vn 
vendeur  d’cfguillettes  me  voyant  arxc- 
fté  me  dit, vous  voyez  bien  celle  maifou 
que  ie  vous  monftre  au  doigt , ccluy  à 
qui  elle  appartient  eft  vn  des  grâds  vfu- 
tiers  de  ce  fiecle , il  a ruiné  vne  des  bon- 
nes familles  de  ces  quartiers  depuis 
^ deux  mois,  ôc  fouuencz-  vous  de  ce  que 
ie  vous  dis. 

Comme  ie  regardois  ce  qu’il  me  mon- 
ftroit,  fentens  vn  grand  bruit  quivc- 
noit  du  codé  des  halles,  ie  demade  d’où 
venoic  vn  tel  tintamarre,  on  me  dit  que 
cela  venoit  de  la  friperie , qu’ils  fe  cour- 
mentoient  de  ce  que  de  iour  à autre  on 
cnuoyoit  tant  de  gens  aux  galères , sc 
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que  ceftc  façon  de  faire  eftoit  le  feul  ex- 
pédient pour  les  faire  mourir  de  faim, 
parce  qu  on  leur  oftoit  toute  leur  prati- 
que & le  moyen  de  viure.  Outre  ce  on 
me  dit  qu’il  y auoit  vn  grand  procez  en- 
tre cux6£  ceux  de  la  pourpointeric:mais 
tout  cela  n’cftant  que  pure  folie  ,iemc 
refolus  de  paffer  outre. 

Comme  ie  venois  du  cofté  de  la  por- 
te de  Paris  i’entens  deux  honncftes  p«r- 
fonnes  (de  qualité  aies  voir)  quife  plai- 
gnoient  que  tous  les  marchands  de  fa- 
tin,  velours,  fergcs,  drap  8C  autres  den- 
rées auoient  en  leur  première  chambre 
de  longs  tuyaux  pour  aueuglet  le  mon- 
de,&  que  dernièrement  leurs  fenamesy 
auoient efte trompées.  CommeieptC” 
ftois  l’oreille  à tous  ces  difcouts,ie  tour- 
ne la  telle  d’vn  autre  cofte  fur  le  bruit 
que  i’entendois  en  la  maifon  d’vn  Apo- 
ticaite  où  s’eftoitaflèrablé  tout  le  colle- 
ge desP  harmacopoles,qui  fe  plaignoiet 
d’vn  certain  patiflîer  de  la  auprès  qui 
faifoit  des  bifeuits  médicinaux  à cinq 
fols  la  pièce, 5c  qu’il  leur  oftoit  toute 
leur  pratique , adiouftansàcc,  qu’il  ne 
falloit  plus  que  trois  ou  quatre  galle 


dcfcricrtou 
endroit  > ôc  en 
comme  ils  fe  mocquoicnt  du  pauure 
Defcombcsqui  auoic  quitté  la  banque 
our  ne  pouuoir  venir  au  but  de  fes  pre 
tentions , vn  d’entre  eux  difoit  que  le 
ondor  Icurempu 
nartie  de  leur  pratiqua 
mme  i arriue  deuât  la  porte 
n me  cota  que  i’oyrois  bic  de 
ef  fur  le  pont  N.  Dame.ie  m’y 
aufli  toft,& vis  à lorloge  qu’il  eft( 

ia  neuf  heures , 6c  que  ie  n’auois  adi 

guicres  de  chemin,  cela  me  fit  courir, 
mais  quant  ic  fus  à la  rue  des  Recom- 
mandareffes,  quidefeend  dans  la  greue 
chacun  couroit  de  ce  cofté  là  pour  voir 
ce  qu’il  y auoic  denouueau;  Moy  qui 
penfois  qu’on  allaft  pendre  vn  banque- 
routier qui  eft  à la  Conciergerie  à la 
nouuelle  mode  (parce  qu’on  ne  pend 
iamaisperfonne  le  matin  , àcaufc  qu’on 
les  doit  faire  defieuner  deuanc  que  de 
marcher  pour  mieux  faire  leur  voyage) 
i’y  courus  auec  les  autres  : mais  eftanc 
venu  à la  place  ie  m’aperceiis  que  c’e- 
ftoit  vne  querelle  qui  s’eftoit  forme® 
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entre  vn  marchand  de  boîs  & vn  bour- 
geois d’auprès  (ainâ:  Paul , & que  les 
crochctcurs  fe  formalifoient  de  ce  que 
pour  le  bien  du  public  on  auoic  faiO:  de 
nouuelles  ordonnances  fur  le  bois 
charbon. 

le  fus  auflj  trompe  de  voir  ce  débat 
que  l' Aduocac  de  lautre  iour  qui  croy- 
ant trouuer  fa  femme  feule  en  fon  logis 
trouuafon  clerc  couché auec  elle:  ic re- 
monte par  vne  petite  rue  pour  tourner 
par  deffus  le  pont  noftrc  Dame  , où  à 
î’inftant  ie  vis  tous  les  marchands  en 
crainte  Sc  comme  tranfTis  de  ce  qu’on 
batifibit  vn  pont  de  bois  au  quay  de  la 
Megifîerie  pour  trauerfer  Teau  6c  aller 
droit  au  Palais,  auflfi  ont  ils  raifon  : car 
ils  ne  feront  plus  fi  frequérez  qu’ils  ont 
efte  iufques  icy  : Tvn  difoit  qu’il  ne  ven- 
doit  plus  de  gands  à la  mode , à caufe 
qu’il  y auoit  tant  de  coupeurs  de  bourfe 
àParis  que  chacun  fe  faifoit  vn  gand  des 
pochettes  de  fon  compagnon , lesau- 
tresdifoient  qu’il  y auoit  tant  de  bottez 
qu’on  ne  vendoic  plus  de  bas  defoye; 
les  Peintres  fe  plaignoient  de  n’auoir 
plus  de  trafîîc.Ienefceü  ouyr  lacenti:f- 


me  partie  de  ce  qu’on  difoit  : car  îe  vou- 
lois  eftre  deuant  midy  aux  lefuitcs,  par- 
ce que  quant  ils  difnent  les  portes  font 
fermées:  le  pafle  pardeuant  la  pomme 
de  pin  où  le  maiftre  fc  plaignoic  de  lab- 
fence  de  la  Cour , 84  principalement  de 
ce  que  fes  plus  intimes  amis  eftoient  fi 
longtemps  dehors  le trauerfe  larucôe 
penfay  aller  faire  vne  rcueuë  dans  le  Pa- 
lais,toutesfois  on  toc  dit  qu’il  me  falloir 
referucr  cela  pour  vne  fecondeiournee, 
car  aufli  bien  il  y en  auoic  pour  emplir 
le  papier  tout  entier.  En  paflant  ie  vis 
l’Eglife  de  noftre  Dame  qui  a changé  de 
maiftre,  quelques  vns  eftoient  la  auprès 
qui  en  parloient  ambiguement  ic  ne 
peusiamais les entedre.  le vinsaupetic 
Pont,  & penfay  prendre querelleauec 
les prifonniers  du  Chafteletdecequils 
crioient  fi  h.aut:mais  ils  n’oferent  iamais 
fortir  tant  ils  font  craintifs. 

Commei  entre  dans  la  ruëfainâ:  lac- 
ques  ie  commençay  à entendre  diuerfes 
plaintes , encre  autres  de  deux  ou  trois 
voyageurs  de  qui  les  marchandifes  a- 
uoient  efte  facrifiecs  au  Dieu  des  Per- 
fes , nonobftant  toutes  les  rcmonftran- 


ces  se  rcqucftcs  que  peuft  faire  le  Dieu  i 
" des  Egyptiens  qui  auoit  contribué  gran-  ^ 

dement  à ce  voyage.  Paflant  plus  haut 
Tencendis  plufieurs  Imprimeurs  & Li* 
braires  qui  fe  formalifoient  de  ce  qu’ils 
auoict  ouy  dite  qu’vn  certain  mal-veil- 
lant  qui  demeure  cnl’Vniuerfite  auoit 
refolu  de  faire  vn  ca  QV  et  fur  l’Im- 
primerie parce  qu  elle  eftoit  acovchee. 
Wis  la  hafte  que  i’auois  me  fit  oublier 
toutesleursraifons. 

le  paffe  par  deuant  fainft  Benoiftêc 
Hiontay  iufqu’au  College  de  Clermont, 
où  penfant  y entrer  pourfçauoircequi 
s’y  paffoit  ie  ttouuay  vifage  de  bois , on 
jne  dit  qu’on  eftoit  à table  8£  qu’il  n’y 
auoit  moyen  d’entrer;  ie  fus  tellement 
en  colere  de  céft  affront,  outre  la  faim 
qui  me  faifoit  teflerrer  les  boyaux  que 
ie  me  refolus  de  ne  courir  dauantage, 
ains  d’attendre  à la  première  iournee 
de  beau  temps  pour  paracheuer  ma 
courfe. 

^ demain  toutes  chofcsnouuelles. 


